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LE SANGLIER (SUS SCROF A SCROF A L.) ET LES DIASPORES
DANS LE SUD DE LA FRANCE 

Michel GENARD et Françoise LESCOURRET 
Laboratoire de la Faune Sauvage et de Cynégétique, 

C.R .A . Toulouse, B.P.  27 ,  F - 31326 Castanet-Tolosan Cédex

Les vertébrés influent  sur le devenir des communautés végétales en 
consommant les diaspores qu'elles produisent. Ces dernières sont recherchées 
pour les substances nutritives contenues dans les graines ou dans les parties 
charnues .  

Parmi les consommateurs, on distingue les prédateurs qui détruisent les 
diaspores en les ingérant (Janzen,  1 97 1  ; Smith, 1 975) et les disséminateurs. 
Certains de ceux-ci opèrent par l 'intermédiaire de caches à graines destinées à 
une consommation ultérieure, mais dont une partie ne sera pas exploitée (Sta­
panian et Smith, 1 978  et 1 98 3  ; Tomback, 1 982 ; Sork, 1 983) ,  d'autres trans­
portent des graines dans leur bouche ou dans leurs abajoues (Gautier-Rion, 
1 984) ; on parle alors de dissémination synzoochore . Enfin ,  on trouve des ani­
maux qui mangent des fruits dont les graines sont en partie expulsées intactes 
dans les excréments et demeurent viables (Jordano, 1 982 ; Jordano et Herrera, 
1 98 1 ; Breytenbach et Skinner, 1 982 ; Herrera, 1 98 1  et 1 982 ; Janzen , 1 983) ; 
on parle alors de dissémination endozoochore. 

L'importance de l 'endozoochorie est bien connue en milieu tropical 
(Alexandre , 1 978 ; Brahmachary, 1 980 ; Jordano, 1 983 ; Dos Reis et Guillau­
met, 1 983  ; Gautier-Rion, op. cit . ; Foresta et al . ,  1 984) .  Charles-Dominique
et al. ( 1 98 1 )  notent d'ailleurs que près de 60 % des espèces végétales qu'ils ont 
identifiées en forêt guyanaise sont à dissémination endozoochore . 

Aux latitudes plus élevées,  la dispersion synzoochore par les vertébrés est 
importante (Ferry et Frochot, 1 980  ; Smith et Reichman, 1 984), mais la disper­
s ion endozoochore garde une large place (Stiles, 1 980), notamment en région 
méditerranéenne (Debussche et al. , 1 982 ; Debussche et Isenmann, 1 983  ; Her­
rera, 1 98 1 ,  1 982  et 1 984) . Molinier et Muller ( 1 938) remarquent qu'elle inté­
resse 3 8 ,9  % des espèces de l'il içaie. 

Le Sanglier (Sus scrofa scrofa L.) est susceptible de jouer un rôle appré­
ciable dans le devenir des communautés végétales puisque sur l'ensemble des 
biotopes européens qu'il fréquente il consomme les diaspores d'au moins 52 
espèces de plantes (d'après Bratton, 1 974 ; Briedermann, 1 976 ; Groot-Bruin­
derink, 1 977 ; Genov, 1 9 8 1  a ;  Dardaillon, 1 984) . Dix-huit d'entre elles sont 
des espèces à dispersion essentiellement endozoochore (d'après Molinier et 
Muller, op. cit. et Van Der Pij l ,  1 982) et on peut se demander s i  le Sanglier
participe à leur dissémination . S'il est notoire qu'il exerce une fonction préda-
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triee, il n'existe à notre connaissance pas de travaux évoquant sa fonction 
éventuelle de disséminateur. Nous nous proposons d'aborder le devenir des 
diaspores consommées par le Sanglier en analysant des fèces récoltées en août 
dans une région du Sud de la France . 

MILIEU, MATERIEL ET METHODES 

Le secteur d'étude se trouve en région méditerranéenne, au N.-E. de Bé­
ziers, dans la série du Chêne vert (Quercus ilex L. ) .  I l  couvre 70 km2 d'un pay­
sage vallonné et comprend des boisements (taillis de Chêne vert plus ou moins 
âgé, mêlé d'autres ligneux hauts) et des plages de garrigue sur les coteaux, ainsi 
que des zones d'habitation et des parcelles vouées à la viticulture , dans les fonds 
de vallée . I l  compte également vingt-deux cultures à gibier (essentiellement du 
blé) de superficie moyenne 0, 1 7  ha (Fig. 1 ) .  

f$ T a i l l i s  de c h ê n e  v e r t

G a r r i g ue 

1 Km 

0 C u l t u re à g i b ie r  
_. _. _. V i g n e  

Figure 1 .  - Carte du secteur d'étude.

Dans ces derniè res, une collecte systématique des fèces de Sanglier a été 
effectuée.  Dans le taillis et dans la garrigue, cette col lecte a é té réalisée sur des 
itinéraires-échantillons au sein de carrés de 1 km de côté tirés avec probabil ités 
proportionnelles à la surface couverte par ce type de formation végétale dans le 
carré (Scherrer, 1 983) .  
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Quatre-vingt-dix-neuf fèces ont été trouvées dans le taillis de Chêne vert, 
quatre en garrigue et 1 8 1  dans les cultures à gibier. Ont été gardées pour l'ana­
lyse toutes les fèces trouvées en garrigue, 50 fèces trouvées dans le taillis de 
Chêne vert et 5 1  trouvées dans les cultures à gibier. Pour former ces deux 
derniers échantillons, un même pourcentage de fèces (tirées au hasard) a été 
retenu pour chaque itinéraire. 

Chaque l aissée a été tamisée sur trois tamis de maille respective 5 mm, 
2 mm et 1 , 25  mm. Un échantillon a été prélevé dans le résidu et examiné à la  
loup;; binoculaire afin d 'y  rechercher les  éléments de petite tai l le .  Les diffé­
rents composants ont été pesés après une passage de 24 h à l 'étuve à 70° C. 

Les graines ont été identifiées à l 'a ide de collections de référence. Pour 
certaines d'entre e l les (grains de blé, glands) i l  était impossible de reconstituer 
le nombre de graines ingérées à partir des résidus (téguments, glumes . . .  ) dont le 
poids donnait toutefois un indice relatif d'abondance . Pour d'autres, telles que 
les noyaux (de cerise, de prunelle . . .  ) ,  on a estimé le nombre ingéré en addit :on­
nant  le nombre de noyaux intacts et le rapport du poids sec des  débris de 
noyaux au poids sec moyen d'un noyau sans amande. Enfin les graines de petite 
taille étaient soit entières (intactes ou écrasées), soit en deux ou trois morceaux ; 
il était alors aisé d'en estimer le nombre ingéré . Les graines retrouvées intactes 
ont été mises à germer sur coton hydrophile imbibé d'eau. 

RESULTATS 

1 .  - Types de diaspores retrouvées dans tes fèces. Part pondérale et fréquence

Toutes les fèces contiennent des indices de l ' ingestion de diaspores : graines 
intactes ou plus ou moins broyées, téguments . . .  Ces indices forment en moyenne 
plus de 95  % du poids sec des éléments anaysés (Tab. l) et  appartie nnent à
au moins 20 espèces de plantes de type herbacé, buissonnant, arbustif et arboré 
(Tab. Il) .  

TABLEAU I 

Part pondérale (pp = poids sec/poids sec total analysé, en %) 
et fréquence ( F, en % )  des éléments trouvés dans les fèces de 
Sus scrofa scrofa L dans le taillis de Chêne vert, la garrigue 

et les cultures à gibier en Hérault.

Entre parenthèses : écart-type. N = taille de l'échantil lon.  T = traces.

Tai l l i s  de Chêne vert Garrigue Cultures à gibier
MILIEUX N = 50 N = �· N = 5 1

pp F pp F pp F 

VEGETAUX
Dias pores 96, 1 ( 1 5) 100 1 00 (0) 1 00 99,4 ( 1 0,9) 100 
Parties végétatives 0, 1 (0,3) 44 T 50 0,3 ( 1 ,2) 52,9
Parties mortes 0, 1 (0,4) 50 T 50 2,4 (0,7) 2 1 ,6

ANIMAUX 
Invertébrés 2,9 ( 1 4) 62 T 1 00 T 62,7
Vertébrés 0,8 (5 , 3 ) 12 T 25 T 2 9,4
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On compte en moyenne deux à trois espèces de dia�pores par fèces mais 
deux d'entre elles dominent nettement : les glands de Chêne vert (Quercus ilex) 
dans les fèces récol tées dans le taillis ; les grains de Blé (Triticum vulgare) dans 
celles des cultures à gibier. Ces résultats indiquent  qu'il y a dans ces deux cas 
identité entre le type de milieu utilisé pour la défécation et pour l 'al imentation . 
Les fèces de garrigue sont, pour deux d'entre elles,  à dominante de glands et 
pour les deux autres à dominante de blé.  

TABLEAU II 
Part pondérale (pp = poids sec/poids sec total analysé, en % )
et fréquence (F, en % )  des diaspores trouvées dans les fèces de

Sus scrofa scrofa L. dans le taillis de Chêne vert, la garrigue
et les cultures à gibier en Hérault.

Entre parenthèses : écart-type. N = taille de l 'échanti l lon.  T = traces .

Taill is de Chêne vert Garrigue Cultures à gibier
M ILIEUX N = 50 N = 4 N = 5 1

pp F pp F pp F 

FRUITS SECS
Quercus ilex 93,2 (20, 1 )  98  50 ,9  (56,7) 75 6,6 ( 1 9) 68 ,6 

Triticum vu/gare 27 ( 1 0,4) 26 49, 1 (56,7) 50 8 1 , 1  (28,8) 96, 1 

Brornus sp. T 50 

A vena eliator T 2 

Brachypodiurn sp. T 8 T 2 

Calycotome spinosa T 2 

Cistus rnonspeliensis T 2 T 25  T 2 

Spartiurn junceurn T 25 

Légumineuse indet. T 4 T 25 T 5,9 

FRUITS CHARNUS
Cerasus sp. T 25  1 0,8 (24,5) 3 9,2 

Malus!Pirus sp. T 8 T 7 5  T 2 1 ,6 

Vitis vinifera T 6 0, 1 (0,9) 29,4 

Rubus sp. T 8 T 5 ,9  

Pistacia sp. T 2 

Coriaria rnyrtifolia T 2 

Prunus spinosa T 2 

Srnilax aspera T 3 ,9  

Osyris alba T 2 

Rhamnus infectoria T 2 

Autres indet. 0,2 (0, 1 )  1 0  T 25 T 1 5 ,8 

Pour les autres espèces de diaspores, les résidus (graines, peaux de fruits 
charnus) sont retrouvés en petites quantités. 

La part des fruits charnus dans les fèces diminue en quantité (z - Mann­
Whitney = 3,96 ; p < 0,00 1 )  et en fréquence (x2 = 2 3 , 7  ; p < 0,001 )  
du milieu ouvert (garrigue et cultures) au  milieu fermé (taillis de  Chêne vert, 
Tab. III) . Le nombre total d'espèces représentées va dans le même sens : neuf 
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en milieu  ouvert, quatre en milieu fermé. Parallèlement, le nombre moyen 
d'espèces de diaspores par fèces est plus élevé en milieu ouvert (moyenne 
f! = 3 ,05 ; écart-type a = 1 ,22) qu'en milieu fermé ([! = 1 ,  7 ; a = 1 ,03 ;

z - Mann-Whitney = 5 , 8  ; p < 0,00 1 ) . 

TABLEAU III 

Part pondérale (pp = poids sec/poids total analysé, en % )
et fréquence ( F ,  en % )  des fruits charnus dans les fèces de Sus scrofa scrofa L .

e n  milieu ouvert e t  fermé. 

Entre parenthèses : écart-type.

pp  ( % )

F ( % )

Milieu ouvert 
(garrigue + cultures à gibier) 

1 0 , 1  
(23 ,6)

67,3

2. - Etat des graines dans les fèces

Milieu fermé 
(taillis de Chêne vert)

0,02
(0, 1 )

20

En ce qui concerne les fruits secs, aucun gland n'a été retrouvé intact .  
Sur les 300 g formés par le total  des résidus de blé (glumes, restes de caryopses, 
graines) , seules 92 graines, soit un poids sec de 3 à 4 g, étaient intactes .  En 
revanche 75 % des 40 graines de fruits secs de diamètre inférieur à 4 mm 
n'avaient subi aucun dommage . 

Pour les fruits charnus dont on a retrouvé des graines en quantités non 
négligeables - cerise (Cerasus sp.) ,  pomme ou poire (Malus/ Pi rus sp .) ,  raisin 
(Vitis vinifera) , mûre (Rubus sp . )  - le pourcentage de graines broyées par rap­
port au total des graines présentes diminue avec la  taille de la  graine (Test de 
Bartholomew, p < 0,005 ; cf. Tab . IV) . Toutefois, parmi sept graines peu 
coriaces de Salsepareille (Smilax aspera) , cinq étaient plus ou moins broyées 
quoique de taille légèrement inférieure aux pépins de raisin .  

TABLEAU IV 

Pourcentages de graines broyées par rapport aux graines présentes dans les fèces
de Sus scrofa scrofa L. en fonction de la taille de la graine.

Cerise Pomme/Poire Raisin Mûre 
Taille relative Cerasus sp. Malus!Pirus sp. Vitis vinifera Rubus sp.
de la graine • • • • 

Nombre de graines 1 95 6 1 57 70 présentes

Graines broyées/ 82,6 4 1 2 1 2 1 ,4graines présentes ( % )
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Si l 'on exclut des calculs les grains de blé, espèce cultivée pour laquelle 
la dissémination animale ne présente pas d'intérêt, on constate que le nombre 
de graines retrouvées intactes par fèces est toujours faible (26 a u  max :mum) ; 
ce nombre est plus élevé pour les fèces récoltées en mil ieu ouvert (garrigue et 
cultures : moyenne ft = 2 ,38  ; écart-type a = 3. 62) que pour celles récoltées
en milieu fermé (taill is de Chêne vert : ft = 1 , 48 ; a = 5 ; z - Mann­
Withney = 3 , 52,  p < 0,00 1 ) .  De même la  proportion de laissées conte nant 
des graines i ntactes (pour tous types de formation végétale confondus : 40 9 % )  
est plus élevée en milieu ouvert (58 , 2  % ) qu'en milieu fermé (22 % ; x2 = 
23 ,07, p < 0,00 1 ) .

Parmi les graines retrouvées intactes ,  cinq des 92 grains d e  blé e t  u n  d:s 
45 pépins de rais in ont germé . Ces taux de germination sont probablement 
inférieurs à la  réalité, les autres grains de blé et pépins d: raisin ayant été 
attaqués au bout de quelques jours par des moisissures. Les germinat ions 
obtenues pour des graines vraisemblablement très  peu résistante s à l 'act ion des 
sucs digestifs permet de supposer a fortiori que la  viabilité des graines à tégu­
ment plus solide (noyaux de cerise ,  de  prunelle ,  graines de mûre . . .  ) , dont on 
n'a pu obtenir la preuve en raison de la lenteur de leur réponse germinative, 
n'est que peu altérée par le transit digestif du Sanglier.  

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

1 .  - La consommation des diaspores 

La part des diaspores dans le régime al imentaire estival du San <!l ier est 
prépondérante en Hérault, comme dans d'autres régions européennes (Brieder­
mann, 1 976 ; Genov. 1 98 1  a) ou comme pour l e  Porc marronné aux Etats-Unis
(Scott et Pelton, 1 975 ; Springer, 1 977) ,  

-
mais  l ' importance des céréales, notée 

dans de nombreuses situations (Briedermann, op. cit. ; Genov, op. cit. ; Dardail­
lon, 1 984) ne paraît ic i  concerner qu'une partie de la population qui fréquente­
rait essentielle ment les cultures à gib 'er .  

La population plus « forestière » consomme préférenfellement des glands. 
Ceci va à l 'encontre de la plupart des résultats obtenus en chênaie où la  place 
des glands dans l 'al imentation est très amoindrie en période estivale pour le 
Sanglier (Briedermann, op . cit . ; Genov,  op. cit . )  comme pour le Porc mar­
ronné (Scott et Pelton, op. cit. ; Springer, op. cit. ; Wood et Brenneman . 1 977 ; 
Wood et Roark, 1 980) .  En août, dans notre secteur d'étude, bon nombre 
d'animaux semblent cantonnés au taill is dense de Chêne vert avec une épaisse 
litière (Lescourret et Genard, en prép.)  dans lequel on trouve encore des
glands de l'année précédente . Ceci pourrait expliqu

-
er leur abondance dans les 

fèces analysées, d'autant plus que, mises à part les cultures à gib!er ,  la zone 
étudiée est quasiment dépourvue en été de ressources exploitables par le San­
glier : le couvert herbacé de la garrigue est sec, et  les glands de Chêne kermès 
(Quercus coccifera) ne sont pas parvenus à matur:té ; du reste on remarque 
tr ::s peu de fouil les en garrigue . 

Quelques fruits charnus acquièrent dans les fèces trouvées dans les secteurs 
ouverts de notre zone d'étude une certaine importance . On est vraisemblable­
ment l oin de certaines situations, notées pour le Porc marronné, où la  part des 
fruits charnus peut représenter certaines années 30 à 40 % en volume du 
régime alimentaire estival (Scott et Pelton, op. cit . ,  dans les forêts des Appa­
laches (E.-U.) ; Barrett, 1 978 ,  en Californie,  dans une mosaïque de mil ieux 
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ouverts et fermés),  vo:re 86  % dans les forêts des montagnes de l'île d'Hawaii 
(Giffin, 1 978 ) .  En revanche,  en été, le Sanglier est probablement plus frugivore 
dans l 'Hérault qu'en d'autres parties de l 'Europe (Genov, op. cit. en Pologne ;
Dardaillon ,  op. cit. en Camargue) et aussi plus frugivore que le Porc marronné 
dans certaines forêts des Etats-Unis (Pines et Gerdes, 1 973  ; Wood et Roark, 
op. cit .) .

2 .  - Devenir des graines ingérées 

La majorité des graines ingérées par le Sanglier ont une assez grande taille 
(glands, grains de blé, noyaux de cerise . . .  ) et sont détruites par la consomma­
tion . Seules les  graines de petite tail le ont une bonne probabilité de survie, ce qui 
est en accord avec les résultats de Gautier-Hion ( 1 9 84) pour les Cercopithé­
c:dés forestiers africains .  

Le Sanglier est bien connu pour son impact sur l 'agrosystème par ses
dégâts aux cultures (Mackin, 1 970 ; Vassant, 1 973  ; Andrzejewski et Jezierski ,
1 978 ; Genov, 1 98 1  b ;  Ballon et Bouldoire, 1 983 ) .  En réduisant le stock de 
glands produits dans l ' i l icaie, il exerce aussi probablement une influence sur 
l 'écosystème forestier. Certains secteurs du taillis de Chêne vert sont fouillés sur 
plusieurs dizaines d'hectares, ce qui témoigne d'une recherche active des glands 
cachés dans la l itière . 

Etant donné la  faible abondance des graines retrouvées intactes dans les 
fèces de Sanglier, on peut penser que la fonction disséminatrice de cet animal 
est minime . Du reste, les oiseaux sont considérés comme les principaux dissé­
minateurs de fruits en région méditerranéenne ; mais leur action atteint son 
apogée en période automnale, lorsque les hivernants sont déjà arrivés .  En 
période estivale, Stiles ( 1 980) juge que les mammifères peuvent jouer un rôle 
non négligeable pour les fruits à fructification précoce. Quand on parle de 
mammifères disséminateurs, on songe en fait surtout au Renard, à la Fouine, 
à la  Genette, au Blaireau . . .  qui consomment d'importantes quantités de fruits 
(Reynolds, 1 979  ; Kruuk et de Kock, 1 98 1  ; Clément et Saint Girons, 1 982 ; 
Harris ,  1 982  et 1 984 ; Cugnasse et Riols ,  1 984) . Les fèces de ces animaux 
contiennent de nombreuses graines : des fèces de Blaireau recueil l ies sur notre 
site d'étude offraient en majorité plus de 20 graines, et quelques-unes en conte­
naient même plusieurs centaines, pour la plupart intactes.  Toutefois, les tra­
vaux de J anzen ( 1 982  a et b) montrent qu'une trop forte densité de graines 
dans des fèces peut attire r  les prédateurs (petits rongeurs) . Par ailleurs, si ces 
graines parvenaient à germer malgré tout, i l  faut noter que la proximité des 
plantules provoque entre elles une forte compétition et facil ite la propagation 
des maladies (Janzen, 1 98 3 ) .  En fait, d'après Janzen, les meilleurs dissémina­
teur:; s,� raient ceux dont les fèces présentent une faible densité de graines. 

Outre que les fèces de Sanglier recèlent assez fréquemment des semences 
intactes (5 8 % en milieu ouvert. grains de blé exclus) et en pet'tes quantités, 
l ' importance des distances parcourues quotidiennement par cet animal (Janeau 
et  Spitz, 1 984) et son mode de dépôt des fèces,  beaucoup plus « éclaté » que 
celui du Blaireau par exemple, sont propices à une colonisation répartie dans 
l'espace . Peut-être en fin de compte le Sanglier pourrait-il être un meilleur dissé­
minateur qu'on ne le pense, même si ,  dépendant de semences lipidiques pour 
sa reproduction (Matschke, 1 964 ; Mauget et al. , 1 984) et pour l 'accumulation 
de réserves graisseuses nécessaires pour la mauvaise saison (Jezierski et Myrcha, 
1 97 5 ; Genov, 1 98 1  c) i l  reste avant tout un prédateur de grosses graines .  
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RESUME 

Le devenir des diaspores consommées par le Sanglier (Sus scrofa scrofa L.)  
en été  dans un secteur de  l 'Hérault (Sud de la  France) es t  abordé par  analyse 
des fèces. La majorité des graines ingérées (glands dans les taillis de Chêne vert 
(Quercus ilex) , grains de blé (Triticum vulgare) dans les culture s à gibier) ont 
une grande taille et sont détruite s par la consommatio·n . La part des autres 
diaspores dans les fèces n'acquiert quelque importance que dans les mil ieux 
ouverts .  Le pourcentage des graines détruites lors du transit décroît avec leur 
taille . Bien que le Sanglier reste typiquement un prédateur de graines, on émet 
l'hypothèse qu'il  peut aussi exercer une certaine action disséminatrice . 

SUMMARY 

The fate of the seeds consumed in summer time by the Wild Boar (Sus 
scrofa scrofa L.) in Hérault (Southern France) i s  discussed, following  the exa­
mination of 1 05 faeces . Most of the seeds eaten, mainly acorns of the Holm 
oak (Quercus ilex) and wheat seeds (Triticum vulgare) are large-sized and des­
troyed when eaten . The percentage of other seeds in the diet was appreciable 
only in the more open environments .  

The percentage of seeds destroyed during digestion decreases with the i r  
size . For example, 75  % of the 40 small see ds from dry fruits (diameter 
< 4 mm) were found undamaged in Wild Boar faeces. Although the Wild Boar 
basically remains a seed predator, the hypothesis i s  put forward that it can also 
play sorne role in plant dispersal . 
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